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Résumé : La crise énergétique qui affecte la ville de Maroua dans la région de l’Extrême-Nord du Cameroun ne 
constitue pas seulement une défaillance technique d’approvisionnement. Elle opère comme un révélateur des 
hiérarchies sociales, des stratégies identitaires et des inégalités structurelles qui traversent la société urbaine 
camerounaise. Cet article propose une lecture sociologique de la manière dont la pénurie énergétique reconfigure 
les pratiques domestiques et donne naissance à une identité énergétique urbaine. Pour ce faire, cette étude 
mobilise une approche mixte quantitative et qualitative basée sur un questionnaire administré auprès de 
50 ménages et 20 entretiens semi-directifs et des cadres théoriques issus de la sociologie de la consommation 
(sociostyles de Cathelat, habitus de Bourdieu, effet de signe de Baudrillard, disqualification sociale de Paugam) 
pour analyser le phénomène étudié. Les résultats révèlent que la grande majorité des ménages adopte un profil 
rigoriste de consommation contraint par la précarité. En outre, l’accès aux énergies modernes reste socialement 
stratifié au détriment des catégories les plus vulnérables en enfin la possession d’équipements énergétiques 
fonctionne comme un marqueur puissant de distinction, d’appartenance et, en creux, d’exclusion sociale. L’article 
introduit en outre le concept d’identité énergétique négative pour rendre compte des processus de stigmatisation et 
de disqualification vécus par les ménages exclus de l’accès à l’énergie moderne. 
Mots-clés : Crise énergétique, Identité énergétique urbaine, Identité énergétique négative, Sociostyles, Habitus.  
Abstract : The energy crisis affecting the city of Maroua in the Far North region of Cameroon, is not merely a 
technical supply failure. Instead, it serves as a revealer of the social hierarchies, identity strategies, and structural 
inequalities that permeate Cameroonian urban society. This article offers a sociological reading of how energy 
scarcity reconfigures domestic practices and gives rise to an urban energy identity. To achieve this, the study 
deploys a mixed quantitative and qualitative approach—based on a questionnaire administered to 50 households 
and 20 semi-structured interviews alongside theoretical frameworks from the sociology of consumption 
(Cathelat’s socio-styles, Bourdieu’s habitus, Baudrillard’s sign effect, and Paugam’s social disqualification) to 
analyze the phenomenon. The findings reveal that the vast majority of households adopt a rigorist consumption 
profile constrained by precariousness. Furthermore, access to modern energy remains socially stratified to the 
detriment of the most vulnerable categories. Finally, the possession of energy equipment functions as a powerful 
marker of distinction, belonging, and, conversely, social exclusion. The article also introduces the concept of 
negative energy identity to account for the processes of stigmatization and disqualification experienced by 
households excluded from modern energy access. 
Keywords : Energy crisis, Urban energy identity, Negative energy identity, Sociostyles, Habitus. 

Reçu le : 26/06/2026   Publié le : 31/08/2026 

 

 

 

 



Mas-oudou HOUDHAYFAH – Crise énergétique et identité énergétique urbaine à Maroua : sociostyles, habitus 
et fonctions sociales de la consommation d'énergie domestique  

REVUE HYBRIDES [RALSH]  • NUM. SPÉCIAL 5 •  AOÛT 2026                                                                                [70] 

Introduction 
La crise énergétique est généralement définie comme une situation dans laquelle la 

demande en énergie dépasse l’offre disponible, ce qui entraîne une augmentation des prix de 
l’énergie et des perturbations dans l’approvisionnement. Aussi, ce phénomène touche de 
nombreuses villes d’Afrique subsaharienne et singulièrement la ville de Maroua dans la région 
de l’Extrême-Nord du Cameroun. Ici, loin de se réduire à un simple problème 
d’approvisionnement en électricité et en gaz domestique, elle revêt un tout autre visage en 
s’érigeant à ce que Mauss appelle fait social total. D’après Mauss, un fait social total est un 
phénomène qui met en jeu « la totalité de la société et de ses institutions » (Dollo et al., 2017, 
p. 285). Dans cette perspective, la crise énergétique affecte les pratiques de consommation, 
redessine les positions sociales des ménages et participe à la construction de ce que l’on peut 
désigner comme une identité énergétique urbaine. Ce concept désigne l’ensemble des 
représentations, des normes et des pratiques par lequel les citadins se définissent eux-mêmes et 
se situent par rapport aux autres groupes sociaux à travers leur rapport à l’énergie. Dès lors, la 
présente étude cherche à saisir : non la crise énergétique comme problème technique, mais 
comme révélateur sociologique des hiérarchies, des stratégies identitaires et des inégalités 
structurelles qui traversent la société urbaine camerounaise. 

La sociologie de la consommation offre un cadre particulièrement fécond pour aborder 
ce phénomène. Comme l’a montré Giddens (1991, p. 81), le style de vie ne se réduit pas à un 
ensemble de pratiques utilitaires : il est l’expression d’un récit identitaire, d’une manière d’être 
au monde qui se construit à travers les objets que l’on possède, les énergies que l’on 
consomme et, tout autant, celles auxquelles on ne peut accéder. Dans ce cadre, la question de 
l’énergie domestique longtemps reléguée aux marges de l’analyse sociologique mérite à un 
moment donné d’être placée au cœur de la réflexion sur l’identité urbaine africaine, d’autant 
que la précarité énergétique qui touche près d’un milliard de personnes dans le monde (AIE, 
2017, p. 40) se donne à voir dans toute sa brutalité dans des villes comme Maroua. 

Les recherches portant sur la précarité énergétique en Afrique subsaharienne tendent à 
s’orienter en majeure partie vers une seule et unique perspective dominante. Ainsi, les études 
menées dans ce champ paraissent unanimement s’orienter vers une perspective économique et 
infrastructurelle de la précarité énergétique. À cet égard, les travaux de Blimpo et Cosgrove-
Davies (2019, p. 1) portant sur les contraintes liées à l’offre et à la demande dans l’accès à 
l’électricité, ainsi que les travaux de González-Eguino (2015, p. 377) concernant les 
indicateurs de précarité énergétique s’inscrivent dans cette dynamique. Elles favorisent une 
analyse fondée sur les taux de raccordement, les coûts et la fiabilité du réseau. Cette approche 
principalement quantitative présente indéniablement l’avantage de documenter précisément 
l’ampleur du déficit énergétique en Afrique. Cependant, il semble déprécier ce que la privation 
d’énergie inflige aux individus et aux groupes sociaux. Il convient donc à un moment donné 
d’examiner la manière dont cette situation est perçue, interprétée et dans certains cas, convertie 
en ressource identitaire. C’est précisément ce domaine qui jusque-là nous paraît inexplorer que 
la présente étude vise à combler. À cette fin, il a été choisi de combiner les instruments de la 
sociologie de la consommation avec l’analyse d’un contexte énergétique africain encore peu 
étudié sous cette perspective. En effet, cela constitue l’originalité scientifique majeure de cette 
étude.  

La sélection de la ville de Maroua en tant que lieu d’investigation ne revêt pas un 
caractère neutre. Effectivement, la région de l’Extrême-Nord, ainsi que plus généralement le 
Grand-Nord camerounais fait face depuis plusieurs années à une crise électrique structurelle 
qui paraît différer de celle observée dans les grandes métropoles du Sud du pays. Cette 
situation résulte principalement de l’ancienneté et de l’envasement du barrage hydroélectrique 
de Lagdo. Sa puissance de production est passée de soixante-douze à trente mégawatts. Par 
ailleurs, le changement climatique a contribué à l’allongement des épisodes de sécheresse 
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(Mongabay, 2026). Dans la ville de Maroua, les interruptions de courant peuvent s’étendre 
jusqu’à dix heures quotidiennes (Investir au Cameroun, 2026). Ce phénomène ne se limite pas 
à une insuffisance passagère, mais met en lumière une défaillance persistante de 
l’infrastructure régionale. Cela confère à Maroua un cadre particulièrement pertinent pour 
analyser les transformations sociales induites par la raréfaction des ressources énergétiques au 
cours du temps. 

La présente étude se propose de répondre à la question suivante : comment la crise 
énergétique façonne-t-elle au sein des ménages de Maroua, des profils de consommation 
différenciés et une identité énergétique urbaine marquée par la hiérarchie sociale ? Trois 
objectifs spécifiques structurent cette étude : (i) caractériser les sociostyles et les profils socio-
économiques des consommateurs d’énergies domestiques en contexte de pénurie ; (ii) mesurer 
l’inégale exposition des catégories socioprofessionnelles à la crise énergétique ; (iii) analyser 
les fonctions sociales signe, distinction, exclusion que revêt la consommation énergétique dans 
la construction des identités urbaines. 

L’article s’articule autour de quatre parties. La première présente le cadre théorique, à 
l’articulation de la sociologie de la consommation et des études sur la crise énergétique en 
Afrique subsaharienne. La deuxième partie quant à elle détaille la démarche méthodologique 
retenue dans le cadre de cette analyse. La troisième met un point d’honneur à restituer et 
discuter les résultats de notre étude en s’appuyant sur les données quantitatives et les verbatims 
recueillis sur le terrain. La quatrième conclut sur les apports de l’étude et introduit le concept 
d’identité énergétique négative comme contribution originale à la sociologie de la 
consommation en contexte africain. 

1. Cadre théorique : consommation, énergie et construction identitaire 

1.1. La consommation comme objet sociologique carrefour 
La consommation constitue un objet d’étude carrefour, situé aux frontières de plusieurs 

disciplines scientifiques. Elle est en effet traversée par les approches économiques, 
psychologiques, anthropologiques et sociologiques, qui contribuent, au fil des décennies, à 
enrichir la connaissance de ce domaine. Longtemps dominée par l’économie, l’analyse de la 
consommation s’est progressivement constituée en objet sociologique autonome, à mesure que 
les chercheurs prenaient acte de la dimension irréductiblement sociale et symbolique des 
pratiques de consommation.  

Deux grandes approches coexistent et se complètent dans la littérature. L’approche 
socio-économique postule que les consommateurs se différencient d’abord selon leur revenu 
disponible, leur patrimoine et leur classe sociale : l’accès à tel ou tel bien de consommation est 
avant tout conditionné par les ressources économiques dont dispose l’individu. L’approche des 
styles de vie, héritée des travaux pionniers de Cathelat (1985) et popularisée par Giddens 
(1991, p. 81), restitue la dimension identitaire et symbolique de la consommation : ce que l’on 
consomme et ce que l’on ne peut pas consommer dit quelque chose de qui l’on est, de qui l’on 
veut être et de la position que l’on occupe dans l’espace social. Autrement dit, « dis-moi ce que 
tu consommes, et je te dirais à quelle classe sociale tu appartiens » dans une perspective 
bourdieusienne.  C’est l’articulation de ces deux approches qui permet de rendre compte de la 
complexité des pratiques énergétiques observées à Maroua. 

 

1.2. Sociostyles et typologies des consommateurs 
Les consommateurs sont différents sur le plan des particularités socio-économiques, 

notamment en ce qui concerne leur revenu disponible, leur patrimoine et leur classe sociale. 
Par ailleurs, les consommateurs sont également différents sur le plan des caractéristiques 
sociodémographiques. À cet effet, le profil du consommateur comprend un ensemble de 
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spécificités pertinentes qui définissent et identifient le consommateur. Le concept de sociostyle 
tel que développé par Cathelat (1985) désigne un style de vie qui définit un individu au-delà de 
ses seules caractéristiques démographiques. Il renvoie à une configuration particulière de 
comportements, de valeurs, de motivations et de freins qui donnent forme à l’identité du 
consommateur. Cinq sociostyles principaux ont été identifiés et servent ici de grille de lecture 
des profils énergétiques observés à Maroua : les créatifs culturels qui sont porteurs de valeurs 
écologiques et d’alternatives aux modes de vie dominants ; les hédonistes épicuriens qui sont 
sans cesse en quête de confort, de plaisir et de bien-être ; les traditionalistes religieux, attachés 
à la sobriété, à la famille et à des valeurs morales conservatrices ; les post-modernes nomades, 
en quête de mobilité et d’identité construite par les technologies ; et les matérialistes 
pragmatiques qui sont orientés vers la fonctionnalité et le rapport qualité-prix. Cette grille 
appliquée aux données de terrain permet à un moment donné de qualifier les profils 
énergétiques des ménages et de les inscrire dans un cadre théorique éprouvé. 

1.3. Habitus, distinction et disqualification sociale 
Les habitus sont des « systèmes de disposition durables et transposables » qui sont 

susceptibles de fonctionner comme des modèles structurants des comportements des individus. 
Pour Bourdieu (1980, p. 88) le choix de certains loisirs et de biens de consommation 
socialement connotés est donc le produit de conditionnements sociaux par l’intermédiaire de 
l’habitus. L’habitus joue en quelque sorte la corde de rappel sociale pour tout individu, malgré 
lui. Ramené sur le champ de la consommation, l’habitus permet de comprendre pourquoi 
certains ménages perçoivent le gaz domestique comme une énergie « hors de portée » non 
seulement parce qu’elle est matériellement coûteuse, mais aussi parce que leur socialisation les 
a disposés à ne pas y aspirer, à trouver « naturelle » leur dépendance au bois-énergie ou au 
pétrole lampant. Les choix de consommation ne sont pas des choix rationnels purs : ils sont 
orientés, orientés parfois à l’insu des agents eux-mêmes, par une vision du monde socialement 
constituée. 

Baudrillard (1970, p. 8) prolonge et radicalise cette analyse en montrant que la 
consommation moderne ne vise pas tant la satisfaction de besoins par l’usage des objets que la 
manipulation des signes qui leur sont attachés. Comme il l’écrit dans La Société de 
consommation, on ne consomme jamais l’objet en soi, dans sa valeur d’usage, mais toujours 
l’objet comme signe permettant de s’affilier à un groupe de référence ou de s’en démarquer. 
Dans le contexte de Maroua, la possession d’un réfrigérateur, d’un climatiseur ou d’une 
cuisinière à gaz ne se réduit pas à leur fonction utilitaire : elle signifie une appartenance aux 
classes qui « ont accès à la modernité », et son absence signifie l’inverse avec une cruauté 
symbolique parfois insupportable. 

Il convient de reconnaître que les recherches de Bourdieu et Cathelat contribuent de 
manière significative à la compréhension des dimensions structurelle et dispositionnelle de la 
consommation énergétique. Il subsiste néanmoins la contrainte qu’ils ne permettent pas de 
répondre de façon intelligible à cette question : pourquoi certains ménages ne souhaitent-ils 
pas recourir au gaz domestique ? Serge Paugam (1991, p. 83) suggère, pour tenter d’apporter 
une réponse à cette problématique, une approche davantage axée sur les processus et les 
interactions concernant l’exclusion sociale. Il avance ainsi l’argument selon lequel l’exclusion 
sociale constitue une disqualification sociale organisée en trois étapes. La première étape, 
désignée comme phase de fragilité, correspond à la stigmatisation des individus en situation de 
précarité. Une seconde phase, désignée comme la phase de dépendance, durant laquelle ils sont 
considérés comme des « assistés ». Enfin, une ultime phase dite de rupture, au cours de 
laquelle l’accumulation des handicaps conduit durablement les individus à une 
marginalisation.  De notre humble point de vue, les perspectives de Bourdieu, Cathelat et 
Paugam ne s’excluent nullement mutuellement mais s’articulent de manière complémentaire. 
En effet, alors que Bourdieu clarifie les raisons pour lesquelles l’exclusion énergétique est 
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perçue comme une évidence intériorisée, Paugam offre une compréhension de sa progression 
et de son évolution graduelle. C’est ce croisement que nous retenons comme vadémécum 
analytique1 pour rendre compte sur notre terrain des processus d’exclusion énergétique et d’en 
dégager les logiques tant structurelles que biographiques. 

 
1.4. Vers une identité énergétique urbaine : proposition conceptuelle 

L’articulation de ces cadres théoriques permet de proposer le concept d’identité 
énergétique urbaine2. Ce concept renvoi à l’ensemble des représentations sociales, des 
pratiques de consommation et des marqueurs symboliques par lesquels les ménages citadins 
construisent leur position sociale et leur rapport aux autres groupes. Ce positionnement social 
et le rapport aux groupes s’opèrent ici à un moment donné à travers leur accès ou leur non-
accès aux énergies domestiques modernes en contexte de crise. Ainsi, cette identité 
énergétique se forge à l’intersection de trois logiques. Une logique de contrainte budgétaire (le 
rigorisme des dépenses), une logique de stratification sociale (l’inégale exposition des 
catégories socioprofessionnelles à la pénurie) et une logique symbolique (la possession 
d’équipements comme signe de distinction, d’appartenance ou d’exclusion). Dès lors, lorsque 
cette identité se construit sur le mode du manque et de la stigmatisation, nous proposons de 
parler d’identité énergétique négative un concept qui permet de saisir la manière dont 
l’exclusion énergétique produite des formes spécifiques de honte sociale, de retrait et 
d’invisibilisation de soi. 

2. Méthodologie 
2.1. Nature de l’étude et corpus 

Cette recherche adopte une approche méthodologique mixte intégrant des méthodes 
quantitatives et qualitatives selon une logique de complémentarité et de triangulation des 
données. Aussi, faute d’une base de sondage officielle et actualisée recouvrant l’ensemble des 
ménages de la ville de Maroua, chose qui constitue parfois une limitation courante dans les 
contextes urbains d’Afrique subsaharienne. De fait, les données démographiques détaillées au 
niveau des quartiers demeurent généralement indisponibles. Par conséquent, la démarche 
méthodologique adoptée a consisté à effectuer un échantillonnage raisonné (non probabiliste), 
élaboré empiriquement sur le terrain. Pour ce faire, un questionnaire a été soumis à 
50 ménages de la ville de Maroua, sélectionnés intentionnellement dans différents quartiers 
présentant des profils sociorésidentiels diversifiés (Domayo, Founangué et Dougoi) afin 
d’assurer une représentativité variée des catégories socioprofessionnelles et des niveaux de 
revenus.  

Toutefois, nous convenons volontiers que cette approche présente une limite majeure : 
celle de ne pas garantir parfois la représentativité statistique de l’échantillon. Une limite 
explicitement reconnue et analysée ultérieurement. Cependant, cette approche présente un 
avantage qui nous semble indéniable celle de à maximiser la diversité des profils énergétiques 
observables, conformément aux principes de l’échantillonnage qualitatif en sciences sociales. 
Le questionnaire avait pour objectif de collecter des données relatives aux dépenses 
énergétiques mensuelles des foyers, à leurs représentations sociales du gaz domestique, à la 
détention d’appareils électroniques et électroménagers, ainsi qu’aux significations sociales 
associées à cette détention (voir Annexe A). Par ailleurs, ce premier volet a été enrichi par 

 
1 Ici, vadémécum analytique signifie que ce croissement sert de repère méthodologique et conceptuel pour guider 
l’analyse 
2 L’italique est employé ici pour signaler qu’il s’agit d’un concept proposé par l’auteur, et non d’une catégorie 
déjà stabilisée dans la littérature ; il en va de même pour identité énergétique négative, introduite plus loin dans 
l’article 
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20 entretiens semi-directifs (voir Annexe B), réalisés auprès d’un échantillon de ménages 
ayant consenti à développer leur témoignage. Le nombre d’entretiens a été déterminé 
conformément au principe de saturation empirique. À cet effet, la collecte a été suspendue dès 
que les derniers entretiens n’apportaient plus de données thématiques inédites par rapport aux 
catégories du cadre théorique (sociostyles, habitus, effet de signe, disqualification sociale). Ces 
entretiens ont été conduits en conformité rigoureuse avec les principes éthiques de la 
recherche, incluant la signature par les participants d’un consentement éclairé, ainsi que 
l’assurance de l’anonymat et de la confidentialité des données collectées. Afin d’assurer la 
traçabilité tout en garantissant l’anonymat, chaque verbatim mentionné dans l’article est 
systématiquement associé à un identifiant standardisé (prénom fictif ou numéro d’enquêté, âge, 
catégorie socioprofessionnelle, lieu et année de l’entretien). Ce protocole de codification est 
rigoureusement appliqué de manière homogène tout au long de l’article. Les entretiens ont 
révélé les dynamiques sociologiques adoptées par les ménages dans un contexte de crise 
énergétique. L’analyse statistique descriptive (fréquences, pourcentages) a été combinée à une 
lecture sociologique qualitative mobilisant les concepts présentés dans le cadre théorique : 
sociostyles, habitus, effet de signe et disqualification sociale. Cette articulation entre données 
quantitatives et qualitatives nous a permis à un moment donné d’avoir un aperçu holistique sur 
la problématique posée.  
2.2. Analyse des données 

Les données quantitatives ont été traitées par analyse statistique descriptive. L’analyse 
descriptive de nos données a été réalisée à l’aide du logiciel SPSS version 25. Elles sont 
présentées sous forme de tableaux synthétiques. Les données qualitatives de l’analyse de 
contenu a été réalisée pour cette étude en utilisant le logiciel d’analyse qualitative 
MAXQDA 20. Elles ont été analysées par catégorisation thématique, en lien avec les concepts 
du cadre théorique : sociostyles, habitus, effet de signe et disqualification sociale. 
L’articulation des deux types de données obéit à une logique de convergence : les données 
quantitatives délimitent les grandes tendances et les hiérarchies statistiques, tandis que les 
verbatims permettent d’en saisir les ressorts subjectifs et les significations vécues par les 
acteurs. 

Bien que ces choix méthodologiques soient retenus pour leur pertinence heuristique, la 
taille de l’échantillon quantitatif (50 ménages) ne permet pas de généralisation statistique à 
l’ensemble de la ville de Maroua ou de la région de l’Extrême-Nord. Aussi, le caractère 
transversal de l’étude ne permet pas de saisir les évolutions longitudinales des sociostyles 
énergétiques. Ces limites, loin d’invalider les résultats, en précisent le statut épistémologique : 
les constats présentés ci-après doivent être lus comme des tendances significatives sur le 
terrain enquêté plutôt que comme des généralisations statistiques et ouvrent des pistes pour des 
recherches futures à plus grande échelle. 

3. Résultats et discussion 
Cette section de l’article restitue les résultats de l’étude et les soumet à une lecture 

sociologique articulant les données quantitatives et les verbatims de terrain. Quatre dimensions 
structurent la discussion : les profils rigoristes de consommation, l’exposition socialement 
différenciée à la crise, l’habitus du gaz domestique réservé aux classes aisées et les fonctions 
symboliques de la possession d’équipements énergétiques. 

3.1. Des ménages rigoristes : quand la contrainte devient mode de vie 
Le premier résultat de l’étude porte sur le caractère rigoriste des dépenses énergétiques 

des ménages. Les données du Tableau 1 révèlent une réalité tranchée. 
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Sommes dépensées (FCFA) Fréquence Pourcentage valide Pourcentage cumulé 
Moins de 10 000 23 46 % 46 % 
Entre 11 000 et 20 000 16 32 % 78 % 
Entre 20 000 et 40 000 6 12 % 90 % 
Entre 41 000 et 60 000 2 4 % 94 % 
Plus de 60 000 3 6 % 100 % 
Total 50 100 % 100 % 
Tableau 1 : Sommes dépensées par mois par les ménages pour les énergies domestiques modernes 

(Source : Enquête de terrain, Mai 2026) 
L’analyse du tableau 1 permet de constater le profil rigoriste des ménages de la ville de 

Maroua en matière d’énergies domestiques modernes. En effet, 78 (soixante-dix-huit) % des 
ménages dépensent moins de 20 000 FCFA par mois pour leurs énergies domestiques 
modernes, dont 46 (quarante-six) % en deçà de 10 000 FCFA. La proportion de ménages 
dépensant plus de 41 000 FCFA reste infime (10 %). Rapportés au SMIG camerounais, ces 
montants traduisent moins un choix de sobriété qu’une contrainte subie. On peut dire sans 
ambages que cela traduit un « choix du nécessaire » au sens de Bourdieu (1979, p. 434) c’est-
à-dire une adaptation contrainte aux conditions objectives d’existence qui prend l’apparence 
d’une préférence. Ces données dessinent une société à deux vitesses : une minorité de ménages 
disposant d’une marge de manœuvre énergétique, et une majorité contrainte à une 
consommation restreinte, réduite à l’essentiel. 

Corrélés à la grille des sociostyles de Cathelat (1985), la majorité des ménages 
enquêtés peut être qualifiée de « rigoristes », profil que l’on peut rapprocher des traditionalistes 
religieux. Aussi, ce profil de consommateur à un rapport prudent, austère et peu ostentatoire à 
la consommation davantage dictée par la nécessité que par la recherche de plaisir ou de 
distinction. Allant dans le même sens, une enquêtée ayant requis l’anonymat l’exprime nous 
confie : « Moi, je calcule tout. Le pétrole, le gaz, l’électricité, c’est presque 8000 francs par 
mois, pas plus. Si je dépasse, c’est ma fille qui ne mangera pas bien à midi. » (Entretien avec 
Enquêtée 1, Maroua, 2026). Ce témoignage met en évidence la réalité d’un compromis 
constant entre les dépenses énergétiques et alimentaires. Cette décision n’est nullement 
abstraite. Elle reflète l’expérience concrète du ménage chaque mois. La donnée fournie par 
cette enquêtée ne constitue pas un détail anecdotique. En effet, sa capacité à énoncer 
spontanément un plafond mensuel précis (8000 francs) témoigne d’un travail permanent de 
comptabilité domestique informelle, ainsi que d’une vigilance budgétaire constante qui occupe 
une place significative tant sur le plan cognitif qu’affectif dans la vie quotidienne du foyer. Ce 
mode de calcul rigoureux constitue en soi un indicateur de précarité plus précis que le seul 
niveau de revenu déclaré.  Mahamat, 51 ans, agriculteur, renchérit pour sa part en affirmant : 
« On nous dit qu’il faut moderniser, acheter le gaz, mais avec quel argent ? Le bois, au moins, 
on le trouve dans le champ, ça ne coûte que la sueur. » (Entretien avec Mahamat, 51 ans 
agriculteur, Maroua, 2026).  Ces affirmations reflètent et rappellent que la modernité 
énergétique, définie ici comme l’accès régulier à des sources d’énergie modernes telles que le 
gaz domestique ou une électricité stable. Cette dernière n’est pas systématiquement perçue 
comme une aspiration universelle spontanée pour une partie des ménages sondés.  

 
3.2. Une exposition socialement différenciée à la crise énergétique 
La crise énergétique ne frappe pas tous les ménages avec la même intensité comme 

l’illustre le tableau 2 : 
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Catégorie socioprofessionnelle Fréquence 
totale  

Fréquence exposée à la 
crise énergétique 

Pourcentage 
valide  

Pourcentage 
cumulé 

Ménagères 8 6 75 % 19,35 % 
Agriculteurs éleveurs 10 7 70 % 41,94 % 
Étudiants 6 4 66,66 % 54,84 % 
Fonctionnaires 11 7 63,85 % 77,42 % 
Commerçants 15 7 46,66 % 100 % 
Total 50 31 62 %  100 % 
Tableau 2 : Exposition des catégories socioprofessionnelles à la crise énergétique (Source : Enquête de 

terrain, Mai 2026) 
Deux constats majeurs apparaissent nettement à la lecture du Tableau 2. Les catégories 

les plus touchées par la crise énergétique sont celles dont les revenus sont en général instables, 
informels ou plus faibles. C’est précisément cette irrégularité qui empêche toute anticipation 
budgétaire et rend ces ménages plus vulnérables aux ruptures d’approvisionnement dès qu’un 
événement coûteux survient. Ainsi, les étudiants (66,66 %) et les ménagères (75 %) sont parmi 
les catégories les plus touchées par les difficultés d’accès aux énergies modernes, suivis de 
près par les agriculteurs et éleveurs (70 %), dont les revenus dépendent directement des aléas 
climatiques et des cycles agricoles. Par ailleurs, à l’autre bout du spectre, les fonctionnaires 
(63,85 %) et les commerçants (46,66 %) s’en sortent comparativement mieux grâce à des 
revenus plus réguliers et plus prévisibles. Cette différenciation confirme à l’échelle locale, le 
constat dressé à l’échelle mondiale par l’AIE (2017, p. 21) : ce sont toujours les populations 
les plus pauvres qui paient le prix le plus élevé de la pénurie énergétique, non seulement en 
termes monétaires, mais en termes de temps, de santé et d’opportunités manquées. 

Ce constat rejoint également les travaux de l’OCDE (2019, p. 3) sur les interactions 
entre changement climatique et inégalités : les ménages à faible revenu, souvent concentrés 
dans des zones périurbaines sous-équipées, sont les moins armés pour faire face aux 
défaillances d’approvisionnement. La précarité énergétique qui en résulte produit des effets en 
cascade sur la scolarité des enfants qui travaillent sous une lumière insuffisante, sur la santé 
des femmes exposées aux fumées du bois-énergie, sur la productivité des petits commerçants 
privés de réfrigération. Ces effets cumulatifs constituent précisément ce que Paugam (1991, 
p. 83) désigne comme la disqualification sociale. À ce propos Abba jeune étudiant nous 
confie : « Je ne peux pas me permettre la bouteille de gaz. Je cuisine au pétrole, et parfois je 
mange chez un ami pour économiser le combustible. » (Entretien avec Abba, 22 ans, étudiant, 
Maroua,2026). Ce récit dépasse dans une certaine mesure la simple illustration d’une 
insuffisance. En fait, il met en évidence une stratégie délibérée de contournement, dans 
laquelle le déficit d’énergie domestique est compensé par la mobilisation d’un capital 
relationnel, l’amitié constituant ici une ressource de subsistance. Cette solidarité locale, qui 
atténue temporairement la précarité, demeure néanmoins précaire et non institutionnalisée. Elle 
dépend de la disponibilité et de la générosité d’un tiers, ce qui la différencie fondamentalement 
des modalités plus pérennes de sécurité énergétique dont jouissent les catégories à revenus 
réguliers. A contrario, Souleymanou, enseignant fonctionnaire qui occupe une position 
radicalement différente dans cette géographie sociale de l’accès à l’énergie, affirme : « Moi j’ai 
un salaire fixe, donc je peux planifier mes achats de gaz. Ce n’est pas le cas de ma voisine qui 
vend des condiments au marché. » (Entretien avec Souleymanou, 45 ans, enseignant, Maroua, 
2026) La lecture de ces deux témoignages illustre la manière dont la position dans la division 
du travail et le degré de sécurité économique qu’elle confère détermine directement le rapport 
à l’énergie et par extension, la place occupée dans la hiérarchie symbolique de l’identité 
énergétique urbaine. 
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3.3. L’habitus du gaz domestique : une énergie réservée aux classes supérieures 
L’étude a cherché à mesurer l’habitus incorporé par les ménages au sujet du gaz 

domestique, entendu, au sens bourdieusien, comme une disposition durable et intériorisée qui 
oriente les pratiques sans que les agents en aient nécessairement conscience. Le tableau ci-
dessous illustre l’incorporation de cet habitus par les ménages :  

 
Réponse Fréquence Pourcentage valide Pourcentage 

cumulé 
Oui (le gaz est réservé aux riches) 30 60 % 60 % 
Non 20 40 % 100 % 
Total 50 100 % 100 % 

Tableau 3 : Habitus incorporé par les ménages au sujet du gaz domestique (Source : Enquête de 
terrain, Mai 2026) 

D’après les données issues du Tableau 3, 60 % des ménages enquêtés considèrent le 
gaz domestique comme une énergie réservée aux classes supérieures. Cet habitus incorporé et 
intériorisé par les ménages à l’égard du gaz domestique repose sur le stéréotype selon lequel le 
gaz domestique serait une énergie réservée aux ménages aisés. Cela montre que le gaz 
domestique est perçu comme une source d’énergie inaccessible aux classes populaires. Les 
raisons invoquées, restituées dans le Tableau 4 permettent de comprendre la genèse de cet 
habitus. 

 
Arguments avancés Fréquence % valide 

Très coûteux 17 57 % 
Les riches ont plus de facilité d’accès que les pauvres 8 26 % 
Peu productif par rapport au bois-énergie 5 17 % 
Total 30 100 % 
Tableau 4 : Justifications de l’habitus des ménages à propos du gaz domestique (Source : Enquête de 

terrain, Mai 2026) 
L’analyse du Tableau 4 permet de constater que le coût élevé du gaz constitue le 

principal facteur explicatif (57 %), ancré dans la réalité économique d’un contexte où le revenu 
médian reste faible. L’inégalité d’accès spatial (26 %) renvoie à la concentration des points de 
vente dans les quartiers aisés, renforçant la perception selon laquelle le gaz est 
géographiquement « hors de portée » des quartiers populaires et périurbains. Enfin, la remise 
en cause de la rentabilité du gaz par rapport au bois-énergie (17 %) traduit un calcul 
économique rationnel des ménages les plus modestes, pour qui les énergies traditionnelles 
demeurent un choix de survie plutôt qu’un archaïsme.  

Ces trois logiques : économique, spatiale et rationnelle se combinent pour produire un 
habitus énergétique qui enferme les ménages précaires dans une dépendance au bois-énergie 
perçue comme naturelle, inévitable, voire méritées. C’est la dimension la plus insidieuse de la 
domination symbolique : elle amène les dominés à intérioriser les conditions de leur 
domination comme si elles découlaient de l’ordre des choses comme en témoigne le récit 
suivant. Fadimatou, 38 ans, commerçante ambulante nous dis : « Le gaz, c’est pour les gens de 
la ville haute. Nous ici, on n’a même pas de boutique qui le vend à proximité. Il faut aller loin 
et payer le transport en plus. » (Entretien avec Fadimatou, 38 ans, commerçante ambulante, 
Maroua, 2026). Dans ce récit, la démarcation spatiale entre « la ville haute » et « ici » 
s’accompagne d’une distinction sociale. De fait, le gaz est appréhendé non seulement comme 
géographiquement inatteignable, mais également comme relevant d’un univers social différent, 
celui des « gens d’en haut ». Ce double codage de l’espace urbain de Maroua entre « villes 
hautes » et « ici » ne semble pas se limiter à Fadimatou. Il traverse de nombreux autres récits 
collectés et indique que la géographie énergétique de la ville se conçoit comme une 
cartographie sociale intégrale dans laquelle la distance au réseau commercial du gaz se cumule 



Mas-oudou HOUDHAYFAH – Crise énergétique et identité énergétique urbaine à Maroua : sociostyles, habitus 
et fonctions sociales de la consommation d'énergie domestique  

REVUE HYBRIDES [RALSH]  • NUM. SPÉCIAL 5 •  AOÛT 2026                                                                                [78] 

et se traduit par une distance sociale de classe. Cette frontière ne constitue pas uniquement un 
obstacle logistique (coût du transport, distance au point de vente), mais joue également le rôle 
d’un marqueur symbolique que l’enquêtée utilise pour justifier et rationaliser sa position au 
sein de la hiérarchie énergétique urbaine.  
3.4. La consommation énergétique comme « effet de signe » : distinction et appartenance 

Consommer ne consiste pas seulement à satisfaire un besoin matériel, il s’agit aussi 
souvent de renvoyer aux autres des signaux d’appartenance sociale. Cette dimension sociale de 
la consommation tient aussi à « l’effet de signe » que les biens consommés révèlent aux yeux 
de chacun. L’effet de signe est matérialisé par le choix de biens ou services de consommation 
(ou de mode de vie) destiné à affirmer l’appartenance à un groupe social déterminé.  

Au-delà de sa dimension utilitaire, la consommation d’énergie et plus encore la 
possession des équipements qui la rendent possible fonctionnent comme un vecteur de 
signification sociale. C’est ce que Baudrillard (1970, p. 319-320) désigne comme « l’effet de 
signe » de la consommation : on ne consomme jamais un objet en soi, mais toujours un signe 
qui place son possesseur dans un réseau de distinctions et d’affiliations. Les données du 
Tableau 5 objectivent cette dimension symbolique. 

 
Appareils possédés Signe de distinction : 

Oui 
Signe de distinction : 

Non 
Appareils électroniques (téléviseur, ordinateur, 
climatiseur, ventilateur…) 

13 12 

Appareils électroménagers (frigo, congélateur, fer à 
repasser, cuisinière à gaz…) 

16 9 

Total (29 = 58 %/21 = 42 %) 
 

29 21 

Tableau 5 : Effet de signe renvoyé par les objets domestiques (Source : Enquête de terrain, Mai 2026) 
L’interprétation du tableau 5 permet de constater que la possession de certains appareils 

par les ménages remplit une fonction classificatoire entre ces derniers. Ainsi, à la question de 
savoir s’ils estimaient que la possession des appareils électroniques et électroménagers est un 
signe de distinction sociale, 58 % d’entre eux répondent par l’affirmative contre 42 % par la 
négative.  

À cet effet, les ménages ayant répondus par l’affirmative estiment le fait qu’ils 
possèdent des appareils électroniques et électroménagers tels que le téléviseur, l’ordinateur, le 
climatiseur, le ventilateur, l’enceinte de musique, le frigo, la cuisinière à gaz, etc.,) est un signe 
qui les distinguent, les différencient des autres ménages. Ce point de vue va en droite ligne 
avec les analyses de Baudrillard (1970, p. 319-320) selon lesquelles la consommation n’est pas 
un moyen de satisfaire des besoins par l’achat et l’usage d’objets. Elle sert à se différencier par 
la manipulation de signes attachés à l’objet. Les objets ne sont plus liés à leur fonction ou aux 
besoins, mais à leur signification sociale. En fait, posséder un congélateur ou une cuisinière à 
gaz à Maroua, c’est signifier à son entourage que l’on fait partie de ceux qui « ont réussi », de 
ceux pour qui la modernité énergétique n’est pas un rêve, mais une réalité quotidienne.  

Par ailleurs, il convient de souligner que nos résultats corroborent également les 
concepts formulés dans les travaux de Bourdieu (1980, p. 88). Dans ce cadre, la consommation 
constitue un moyen de différenciation des classes sociales supérieures. Ce mécanisme 
d’habitus, déjà mobilisé pour analyser le rapport des ménages de Maroua au gaz domestique 
(cf. 3,3), trouve ici une confirmation empirique supplémentaire. À cet effet, les ménages des 
classes populaires enquêtés, situés à l’extrémité de l’espace social local, restent 
structurellement condamnés au « choix du nécessaire », ce qui limite d’autant leurs capacités 
de choix entre plusieurs modes de consommation énergétique. De la même façon, le 
consommateur peut souligner son appartenance, ou son désir d’appartenance, son 
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identification à un groupe en achetant, en utilisant et en exhibant les produits ou les marques 
qui symbolisent le groupe en question et en fréquentant les magasins qui y sont associés. Il 
espère ainsi être reconnu comme faisant partie du groupe, tant par ses membres que par le reste 
des gens, ou du moins se donner l’illusion que c’est le cas. À défaut d’être réellement membre 
du groupe, il s’en approprie les symboles et, par le fait même, réalise une adhésion imaginaire. 

Dès lors, la consommation n’est pas seulement une activité visant à participer à une 
rivalité entre les individus. En effet, les biens acquis ou désirés sont aussi des marqueurs de 
rôles sociaux, permettant aux individus d’opérer leurs propres classifications et de se 
positionner face à d’autres groupes sociaux. L’effet de signe renvoyé par les objets possédés 
peut susciter soit la jalousie, soit l’admiration de l’entourage proche du ménage. Le tableau 6 
suivant illustre cet état de fait dans la mesure où il permet de constater les sentiments suscités 
par ces objets sur l’entourage du ménage : 

 
Raisons avancées par les ménages Fréquence Pourcentage valide 

Admiration et respect de l’entourage 16 56 % 
Jalousie de l’entourage 8 28 % 
Les ménages à faible revenu ne possèdent pas ces 
objets 

5 16 % 

Total 29 100 % 
Tableau 6 : Justifications du signe de distinction attaché aux objets domestiques (Source : Enquête de 

terrain, Mai 2026) 
Le tableau exposé ici fournit une analyse approfondie des liens complexes entre la 

possession d’objets, la perception de la distinction sociale et les valeurs qui sous-tendent la 
société contemporaine. En analysant les réponses des participants à l’enquête, nous pouvons 
dégager plusieurs points saillants qui méritent une attention particulière. En effet, l’admiration 
et le respect de l’entourage constituent la justification dominante (56 %), ce qui traduit la force 
des mécanismes de reconnaissance sociale dans ce contexte. La possession d’équipements 
énergétiques semble fonctionner à un moment donné comme un puissant marqueur de statut 
social.  Un indicateur significatif de statut social attribuant à son propriétaire un prestige 
dépassant largement la simple valeur fonctionnelle de l’objet. La jalousie de l’entourage 
(28 %) confirme que cette valeur de signe opère dans le cadre d’une économie de la 
comparaison sociale permanente, où chaque acquisition est observée, commentée et évaluée 
par les pairs. Le troisième motif (16 %) les ménages à faible revenu ne possèdent pas ces 
objets renvoient explicitement à la rareté comme facteur de distinction : l’objet vaut d’autant 
plus comme signe qu’il est inaccessible au plus grand nombre.  

Une enquêtée nous confie, non sans une pointe d’amertume : « Il y a des gens qui ne 
supportent pas qu’on ait mieux qu’eux. Dès que j’ai installé mon congélateur, certains ont 
commencé à parler dans mon dos. (Entretien avec Enquêtée 2, Maroua, 2026). Ce témoignage 
révèle que l’économie symbolique de la distinction opère dans les deux sens : elle produit de 
l’admiration chez certains et de la jalousie chez d’autres, confirmant que la consommation 
énergétique est bien un enjeu de pouvoir social, un terrain sur lequel se jouent des rivalités de 
statut qui débordent largement la question de l’énergie elle-même. Le lexique employé par la 
personne interrogée, notamment le verbe « supporter » et l’expression « parler dans mon dos », 
évoque davantage une sanction informelle réelle qu’une simple observation sociale, infligée à 
celle qui perturbe, même de manière modeste, l’équilibre égalitaire perçu du voisinage. 
Examiné à travers le prisme de l’habitus tel que précédemment mobilisé, cet épisode révèle la 
dimension répressive de la distinction sociale dans un contexte de rareté commune : il ne s’agit 
pas ici de stigmatiser l’absence d’équipement, mais au contraire sa détention, ce qui indique 
que l’identité énergétique urbaine se façonne autant par le refus de l’excès que par celui du 
déficit. 
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L’analyse des données du tableau met en lumière l’importance croissante de la 
consommation dans la construction de la distinction sociale. La possession d’objets est perçue 
comme un moyen d’accéder à la réussite, à l’appartenance sociale et à l’exclusivité. 
3.5. Disqualification sociale et identité énergétique négative 

La consommation permet de faire apparaitre les habitus, les normes incorporées par les 
groupes sociaux. En effet, sous ce prisme, la consommation est un marqueur des exclusions 
sociales. L’exclusion sociale peut être définie comme le processus de mise à l’écart de la 
société d’un individu ou d’un groupe d’individus, dans des positions considérées comme 
inférieures (Dollo et al., 2017, p. 277). L’exclusion peut être analysée comme une rupture du 
lien social. Elle se caractérise alors par le cumul de handicaps sociaux : pauvreté, échec 
scolaire, précarité de l’emploi, chômage, etc., et l’affaiblissement de l’efficacité des 
mécanismes de la protection sociale (minima sociaux).   

Si la consommation énergétique constitue un marqueur de distinction pour ceux qui y 
accèdent, elle produit, en miroir, des effets de stigmatisation et de disqualification pour ceux 
qui en sont privés. C’est ici qu’intervient notre proposition conceptuelle d’identité énergétique 
négative : une forme d’identité construite non sur ce que l’on possède et ce à quoi l’on accède, 
mais sur ce qui manque, ce qui est absent, ce qui est perçu par soi-même et par les autres 
comme une défaillance ou une infériorité sociale. En mobilisant les trois phases de la 
disqualification sociale de Paugam (1991, p. 83), on peut lire les trajectoires des ménages les 
plus précaires à travers un prisme analytique précis. La phase de fragilité se manifeste par la 
stigmatisation des ménages incapables d’accéder aux énergies modernes : être réduit au bois-
énergie est perçu et parfois vécu comme un signe d’échec social, de marginalité économique.  

La phase de dépendance se traduit par la naturalisation de cette situation : le recours 
aux énergies traditionnelles est progressivement intériorisé comme un destin plutôt que comme 
une injustice, processus qui neutralise toute forme de résistance ou de revendication. La phase 
de rupture, enfin, correspond à l’enfermement durable dans la marginalité énergétique d’une 
situation où le cumul des handicaps (bas revenu, éloignement des infrastructures, dépendance 
au bois-énergie) rend la sortie de la précarité énergétique structurellement improbable. 

Maimouna, 27 ans, sans emploi stable, illustre de manière particulièrement nette cette 
identité énergétique négative et ses effets sur l’estime de soi et le regard des autres : « On me 
regarde comme une assistée parce que je cuisine encore au bois. Mais je fais avec ce que j’ai, 
ce n’est pas un choix de paresse. (Entretien avec Maimouna, 27 ans, sans emploi, Maroua, 
2026). Ces propos véhiculent l’ensemble du poids d’une injustice symbolique. En fait, non 
seulement Maimouna se voit privée de l’accès à l’énergie moderne en raison de facteurs 
structurels indépendants de sa volonté, mais elle subit également le regard stigmatisant d’un 
environnement social qui interprète son exclusion comme un manquement moral ou une 
manifestation de paresse, plutôt que comme le résultat d’une inégalité sociale. Le concept 
d’identité énergétique négative permet de conceptualiser et de désigner spécifiquement cette 
double violence, tant matérielle que symbolique. Ce processus de stigmatisation n’est en aucun 
cas incompatible avec le constat selon lequel une grande partie de la population de Maroua vit 
en situation de pauvreté. C’est précisément dans les contextes de précarité généralisée que les 
différences, même infimes, entre les ménages ont tendance à être surévaluées symboliquement, 
chaque individu cherchant à se démarquer de ceux qu’il considère comme plus démunis. 

Conclusion 
Cet article a montré que la crise énergétique qui frappe la ville de Maroua ne se réduit 

pas à une question d’infrastructures ou d’approvisionnement en électricité et en gaz 
domestique. Elle constitue un révélateur sociologique de premier ordre. Elle structure des 
profils de consommation différenciés, accentue les inégalités entre catégories 
socioprofessionnelles et alimente une économie symbolique de la distinction et de l’exclusion. 
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Derrière chaque tableau de données, derrière chaque verbatim recueilli sur le terrain, se 
dessinent des trajectoires humaines concrètes. Celles de Mahamat qui par exemple calcule le 
prix de sa sueur, d’Abba qui mange chez un ami pour économiser le combustible, de 
Maimouna qui supporte le regard stigmatisant de ses voisins.  

Les résultats de cette étude établissent trois constats majeurs. Premièrement, la grande 
majorité des ménages de la ville de Maroua dans la Région de l’Extrême-Nord adopte un profil 
rigoriste de consommation énergétique, contrainte par un faible niveau de vie qui transforme 
l’accès à l’énergie en arbitrage permanent entre nécessités concurrentes. Deuxièmement, 
l’accès aux énergies modernes reste fortement corrélé à la position socioprofessionnelle. En 
effet, les catégories les plus précaires, étudiants, ménagères, agriculteurs sont les plus exposées 
à la pénurie. Troisièmement, la possession d’équipements énergétiques fonctionne comme un 
marqueur puissant de distinction, d’appartenance et d’exclusion sociale confirmant de facto la 
pertinence des grilles d’analyse de Bourdieu et de Baudrillard pour des terrains africains trop 
souvent cantonnés à la périphérie de la théorie sociologique. 

Sur le plan conceptuel, cette étude introduit deux notions originales. Le concept 
d’identité énergétique urbaine qui permet de saisir l’ensemble des représentations, des 
pratiques et des marqueurs symboliques par lequel les ménages citadins construisent leur 
position sociale à travers leur rapport à l’énergie.  Le concept d’identité énergétique négative 
permet quant à lui de nommer et d’analyser les processus de stigmatisation et de 
disqualification vécus par les ménages exclus de l’accès à l’énergie moderne processus qui 
constituent une forme spécifique de violence symbolique dont les sciences sociales africaines 
ne peuvent faire l’économie. Ces constats appellent des politiques publiques qui ne se limitent 
pas à l’extension des infrastructures énergétiques, mais qui prennent également en compte les 
représentations sociales et les hiérarchies symboliques attachées à la consommation 
énergétique en milieu urbain. Subventionner le gaz domestique sans lutter contre les inégalités 
spatiales d’accès, sans s’attaquer à l’habitus d’exclusion intériorisé par les ménages précaires, 
revient à traiter les effets de la crise énergétique sans en corriger les causes structurelles. Des 
perspectives de recherche s’ouvrent également : des études comparatives entre villes 
camerounaises, des enquêtes longitudinales sur l’évolution des sociostyles énergétiques, et des 
analyses des stratégies d’adaptation informelles groupes électrogènes communautaires, kits 
solaires, marchés parallèles du gaz permettraient d’affiner et d’élargir les résultats de cette 
étude pionnière. 
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Annexe A. Questionnaire d’enquête 

Dans le cadre de la rédaction de notre article intitulé « Crise énergétique et identité énergétique 
urbaine à Maroua : sociostyles, habitus et fonctions sociales de la consommation d’énergie 
domestique », nous sollicitons de nous entretenir avec vous. Les données recueillies visent 
exclusivement un usage scientifique et seront traitées de façon anonyme ; aucune information 
nominative ne sera communiquée à un tiers. Votre participation est libre, et vous pouvez à tout 
moment refuser de répondre à une question ou interrompre l’entretien. Nous vous remercions 
pour le temps que vous voulez bien nous accorder. 

(Ce questionnaire a été administré en face à face, en français ou en fulfulde selon la préférence 
de l’enquêté, auprès des 50 ménages constituant l’échantillon de l’étude.) 

I. Identification du ménage 
1. Quartier de résidence 

Quartier : _______________________________________________ 
2. Sexe de l’enquêté(e) 
☐ Masculin     ☐ Féminin 

3. Âge de l’enquêté(e) 
Âge (en années) : _______________________________________________ 

4. Statut matrimonial 
☐ Célibataire     ☐ Marié (e)  ☐ Veuf(ve)     ☐ Divorcé(e) 

5. Nombre de personnes que compte le ménage 
 _______________________________________________ 

6. Catégorie socioprofessionnelle 
☐ Fonctionnaire     ☐ Commerçant (e)  ☐ Agriculteur/éleveur     ☐ Étudiant(e)     ☐ 
Ménagère     ☐ Autre 

7. Type d’habitat 
☐ Bâti en dur     ☐ Semi-dur     ☐ Précaire 

8. Revenu mensuel approximatif du ménage 
☐ Moins de 50 000 F CFA     ☐ 50 000 – 100 000 F CFA     ☐ 100 000 – 200 000 F CFA     
☐ Plus de 200 000 F CFA 

II. Pratiques et dépenses énergétiques 
9. Sources d’énergie utilisées pour la cuisson 
☐ Bois     ☐ Charbon     ☐ Pétrole lampant     ☐ Gaz domestique     ☐ Électricité     ☐ 
Autre 

10. Dépense mensuelle moyenne en énergie domestique (toutes sources confondues) 
Montant (F CFA) : _______________________________________________ 

11. Cette dépense a-t-elle augmenté au cours des 12 derniers mois ? 
☐ Oui     ☐ Non     ☐ Ne sait pas 

12. Avez-vous déjà réduit une autre dépense du ménage pour faire face à une dépense 
énergétique imprévue ? 
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☐ Oui     ☐ Non 
Si oui, laquelle : _______________________________________________ 

13. Utilisez-vous le gaz domestique ? 
☐ Régulièrement     ☐ Occasionnellement     ☐ Jamais 
 

14. Sinon, pour quelle raison principale ? 
☐ Coût trop élevé     ☐ Point de vente éloigné     ☐ Préférence bois/pétrole     ☐ Autre 

III. Représentations et sociostyle de consommation 
15. Pour vous, le gaz domestique est plutôt : 
☐ Accessible à tous     ☐ Réservé aux ménages aisés     ☐ Sans opinion 

16. Votre manière de consommer l’énergie est plutôt : 
☐ Prudente et économe     ☐ Portée sur le confort     ☐ Orientée vers la distinction     ☐ 
Autre 

17. Achèteriez-vous un équipement énergétique au-delà du strict besoin pratique ? 
☐ Oui     ☐ Non 
Si oui, pour quelle raison (admiration, éviter la jalousie, se distinguer…) : 
_______________________________________________ 

IV. Exposition à la crise énergétique 
18. Rupture ou pénurie d’approvisionnement énergétique au cours des 12 derniers mois ? 
☐ Oui     ☐ Non 

19. Si oui, à quelle fréquence ? 
☐ Rarement     ☐ Occasionnellement     ☐ Fréquemment 

20. Y-a-il eu un impact sur les activités du ménage (cuisine, travail, scolarité) ? 
☐ Oui     ☐ Non 
Si oui, précisez : _______________________________________________ 

V. Perception sociale et stigmatisation 
21. Avez-vous déjà eu le sentiment d’être jugé(e) en raison de votre mode de consommation 
énergétique ? 
☐ Oui     ☐ Non 
Si oui, précisez brièvement : _______________________________________________ 

22. Accepteriez-vous d’être recontacté(e) pour un entretien approfondi ? 
☐ Oui     ☐ Non 

Annexe B. Guide d’entretien semi-directif 

Dans le cadre de la rédaction de notre article intitulé « Crise énergétique et identité énergétique 
urbaine à Maroua : sociostyles, habitus et fonctions sociales de la consommation d’énergie 
domestique », nous sollicitons de nous entretenir avec vous. Les données recueillies visent 
exclusivement un usage scientifique et seront traitées de façon anonyme ; aucune information 
nominative ne sera communiquée à un tiers. Votre participation est libre, et vous pouvez à tout 
moment refuser de répondre à une question ou interrompre l’entretien. Nous vous remercions 
pour le temps que vous voulez bien nous accorder. 

Guide utilisé pour la conduite des 20 entretiens semi-directifs, en complément du 
questionnaire, avec une sélection de ménages ayant accepté d’approfondir leur récit. Durée 
moyenne : 30 à 45 minutes.) 

Axe 1 : Parcours et situation du ménage 
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a- Pouvez-vous me parler un peu de votre ménage (composition, activité principale) ? 
b- Depuis combien de temps habitez-vous ce quartier de Maroua ? 

Axe 2 : Pratiques énergétiques quotidiennes 
a-  Pouvez-vous me décrire une journée type du point de vue de vos besoins en énergie 

(cuisson, éclairage, autres usages) ? 
b- Comment gérez-vous votre budget énergétique au cours d’un mois ? 
c- Vous est-il arrivé de devoir choisir entre une dépense énergétique et une autre dépense 

du ménage ? Pouvez-vous me raconter une situation précise ? 
Axe 3 : Rapport au gaz domestique et représentations 

a- Que représente pour vous le gaz domestique ? Une énergie que vous utilisez, que vous 
aimeriez utiliser, ou que vous jugez inaccessible ? 

b- Selon vous, qui, dans votre entourage ou votre quartier, utilise le gaz domestique ? 
Pourquoi ces personnes plutôt que d’autres ? 

Axe 4 : Expérience de la crise énergétique 
a- Pouvez-vous me raconter un épisode récent où vous avez manqué d’énergie ? Comment 

avez-vous fait face ? 
b- Faites-vous appel à votre entourage (famille, voisins, amis) en cas de difficulté 

d’approvisionnement ? Un exemple ? 
Axe 5 : Perception sociale, distinction et stigmatisation 

a- Comment pensez-vous que les autres vous perçoivent en fonction de ce que vous 
consommez ou possédez ? 

b- Avez-vous déjà ressenti de l’admiration, de la jalousie, ou un jugement négatif à ce 
sujet ? Pouvez-vous en parler ? 

c- La possession de certains équipements (réfrigérateur, congélateur, groupe électrogène) 
change-t-elle le regard des autres sur une famille ? 

 

 
 


